
MÈLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRIRES.

a ét obtenu que mnoyennant la conce(sin de 3,200,000 fr.. de bou r-c
tnnuellei aux peits i émnîires, desunées à autgmieniter le no'nlire jes piré
ires. Et M. le due de -Broglie. qui a pnfité de son p.emier pssge* *
pouvoir po:r suiprmer cetie indemnité do la servitude, n'aurait pas dû L '
blier. (Notuvea u n oivein:eni.)

Je viens donc attaquer le .projet de loi aniilé nu non amendé, et je Pat.
tacque comme egnIleiîen.t hostile aux leux grands inié.ts qu'il devait 'ntis.
(aire, à la l.-rt:. . la reliMiai. Mhs je dois d'ubord écarier deux ou troi.
questions prîjudiiellea quon a élevées a dessein pour embarrasser et ubs
curcir la quetiou au rol.

En premier lieuo, tn a esstya de demontrer,av-ec plus ou moins de suceés,

que dtans îraten regile I'Etat avait toujouîs réc'anî et miaintenu -on ptu-
Yoir sur l'enseieet. Je croei', quan à miii, que ce-tte démonsztration e'st
inexacte : rEat a pis ! îî''ioinner certains etablissenents, leur -acorder cer-
tains privilé-es «p'rin , s. ré.erver la collation des grades dan, certninc.
mesures, mas j ,ais n'a en 'ait-îî cnesté à PEglise le droit d'enseigner
pour son c)tite et à son gr.. L' Eg'ise représeit alors. conie aujour-
d'bui, la tb'rtò morale, et par elle la liberté a toujoturs échappe nut cnti h

de I'Etat. Le-ui-eignem'nt liïqt.- pouvait dépenîdre, comme tus les int:é1étl
iociaux, de 'Etat ; Iais il n'ètuit pas donné par t'Etat ; tais il n'était ni
d-iigé,ix meîsirveil:é par lui ; et ce qui le prouve sanu répliqur, c'est que
je défie* nos aJversaire_ le citer dans l'ancienne oiganisation de la France

es fnctioin.s invelisen quelque façon que ce ,oitd'une autorité semt-
blable à celle des inuspecteurs-èneraux u dt conseil royal le PUnver-ité.
Mais, d';iilleurs, gunnl m:ne il serait vrai de dire que PEtat eût é' n.atc-
rois, maître de l'e.isei!iieztieit, qu'en. résulternit-il pour la société actuelle ?
TÉ est bien plus incontestable- que lEtat était autrefois fiaitre absolu le la
pr.a ; l.it-il 'etre nsi a.1uard'hui ? Que- veut dire ce sophismîîe porpéttel
qui.se fonilde sur le :roît ancien pour fonder le droit dle la France nouvelle
L'nseg eignent tsurhe'ezsen tillement a i doiaine-le la conscienc et d- i
religion ; et qu' a-t-il dp commutn in matière relizeus, entre l'.încienne
nonarchie et la Charte (le 180 ? N'est-ce pas une ;odietise dérision que
d'appliquer l'ancien droi'' inîséparable de la foi ptofesée par le Souverain.
du l'appliquer à un gouvernement quti a pour principe li mnég ition d toute-
foi excluwive,.ipétence en matière de croyance, l'inîdilTérence légal-
entre toutei les coninsmtiions ? Oui, je le dirai eit.ore duss-je exciter d-
nouveau contre moi tous les murmtres de la Chambre, avant dintlivomer
l'ancien droit, il faut remettre les choses en hat : contnencez par recons-
(ituer la France sur la bise religieuse d'attrefois, alirs, et alors seulement.

Vous pourrez procéder par voie tl'analogie contre nauts. Mais alors nssi,
v.ous ne pourrez-plus parler, commle l'a r-tit hier M. Guizto, des conquêtes
de l'esprit moderne et de la li'eré aïque.

Suite et ßa au pro hein numéro.

B U L L E T I N.
out-elles diverses.

On a du renarqier qte nous ne disions preýquie rien des afirires di pays

depuis plusieurs semaines. Nous nous sommes contenté de reproduire de

lems en tems quelques extraits îles journaux de la province. Nouts en avons

ai de la.sorte, parce que depuis longtems, nuits ne voyions rien qni pût in-

têresser la pilitiqu- et infliuer mur notre sort. Tout se passait presqu'en ré-

pétitions et en peraonnalités. Nous avons pourtant omis le dire, lorsque nous

avons publié l'dresse de cette vile au gouverneur en approbation de sa con-

duite, qu'en méme temps il a'était foriné au Haut-Canaila une société de

réformistes en approbation de la conduite. des ex-miimstres. Cette société

s<est formée en assemblée à Torontole 16 de mai,et a publié utne adresse au

peuple du CanaIa pour l"engager à conserver l'uni<in et l'harmonie entre

les réfu:miîes, surtout dans les prochaines. élections. Elle prenait ai ssi delà

occasion de ritpeler les motifU qui avaient engagé le dernier mitistère à ré-

Iigner, et elle les mainteriait conne la sauve-garde diu gotvernenct respon-

table.. Atjottrd'lhui l'état de la questiî-n n'ous parait prenre une tournure

un peu différente. " Il ne s'agirait plus de persoites, niais de princpes.

Comre nous nous sorn'mes as4ez expliqué sur cette matiére, nous ne-repé-
pas cei qtte nous avons dit dans noire numéro u 16 janvier. Ncui.

-v''yons avec plaisir qùe le. Castor.et le Carzadien viennent le se prono:t en

d'une manière irnn é qtivoqtue ,ur ce point. C'est à l'occaiotî de.la ques-

:ion suivante adrestée au Castor. --

O M. 'ELiteur,--Un-riniîtére cortport- Ph'nnmes prel'nt iles princi-
.es réfort.i tes, et ayanit pour. préide-nt. Ihoniriral.le M. 'iger, recevrait-i!

v otre appui et celuipdes lartisan Je 'ex-ruinistère qui préfèrent les prini-ipe
'auk hotmmes, lh bien-étre et l'avancemii.nt di pays att vaines uiti-relle' 1

UN APPROBATEUR DE M. VGER"
Voici en ré,umé la réponse du Cà?o'r: •

. our nous résute r et répondre brièvement à une question courte, nous
d'rons t

. Comme les prinéipe. .eont préférab'es.e pr ér aux hon-ines noir

: tto a notre appui .un ministere réformiste catnadien même avccM.Vi-

e-r, pioureît que ihntutîn el cuxtti qui le composeron' lui rù premier, ohten.
.ent les suer-g's d leurs coneizoyen. Nouis pnsons que le peuple du pnys

suîîien<trilra on tel niiistéri- juislià ee iie îles acts lui tient monei ê -'il dloit
iii icierver iu lui retirer s i nc. Maiîs, comme nouîîs l'avons dit, l'u-
<anlîgi'îiei des tiiires bernait coridérablement facilité jetr la retraite de M.
Vigî'r.*

Le ('aadier:en rel radiant lI quebtion faite ait Crstor et sa répone 'er-

prime alîilsi :
'- Ou nots a prié dle reproduit n.qestin e-i-dles-us avec ta sl'ion iu

Castor. Notre opinion «'neicrrdn«z biin ave celle le notre coi-fitér,,
,»t nuts crî'In.z <lie c'est auss ci-h de li généralité îdes Canaielin-s. N' u-ý.
l'auis j:anais c-onsidiéré la quetion miii érille comme un- ilestin
Tlomipîînes ou d.2 .p:tiiti, mais effmt- in queuion d' principes. Qiels qu

-eniii les liomines dint le gîuv.·rîeur voudra s'eouie, poirvu quitls t.ieî.t
in co-alia n ci- i a niaiorité des repréüentîtaits ii peuple, nies n'en pouvonc
ileitaami!ar diiai iutag.''

Les conjec'tiuri-s, les rmîntienrs, les on-dtt, vont toujouirs granid train. AU
'étranier, on croit le Catnaila ait mtîoni.nil d'une révoltrion. Ici, nit >'-tù nI
le jmir en jour àde noutivelle-s t- nes kingonnienns nu Eit U.i . .SIl,
faut juger de h fausseté de ces bruits, pare qi', dit d nous il est nisé do

comprendre, qu'il y a en tout cela bauro. plus id'exagération que de vé-
rité. Nos nvoieins cepediii.ant pa raissenilt fo t teccu i de t'.nexyation du

Texas. Les wlhg-r ont fixé Iir chi dan-i lu grande convention ie Balhi-
more sar I. Clay dont noui avons viu Poppoi:ion a re-' nnxati..n. Lî.
deémto-rates après s'&'re loigtetmps divisés etitre \1 M.Va-i Btren "t Ca s,vo -
ait qu'aucun des deux partis ne voulait le cédt- à l'a(tri, ont fini p.r abat-

donner d'unî commun accord les su-dits candidats pour adopuer à l'unaui t ilé
James l'clk du Tés eesée pour futur présnideit.

At Haut-Canada, claîcunîî des journaux fait ses conjectures à e. .- d-

Les tins conposent des ministères,l-s autres foit rappel'er les anciens tini

Ires à l'excep'ioi de M I. liueks et Aylws-int ; ci-i-ci fait rappeler le

g.iuvernieiur, celui-là se berce île r.,tenir le - iege du gouvernement h Kligton.
Chaun arratnge les afuairet à son goût. Les burea ne sonit toujours poi1

encore descendus à Mîionîtréal. On croit coinîmieat qîue re retard e.

îccauonne par les réparations intebîevcs ls I a'isses dii gomuvernement Lsa

bureaux eraient préis, niais la résienice fîîtture- dii giiuiverieuîr nî'est pa. en-

ro-te, dit-on, et état de le recevoir, et on préteil qu'il veut garder le, hurmx

prés de lui ju-qui'à ci qu'il pi.r-e déménag cer lotir Montrealt.
On s'occutie artivetent d i'tune. entreliprire considéiaibe et imipmt:

pour Montréal. Il ie nigirait rien moins qui-i d'u chemin le fer entre rete
ville i tR1sîon. Il a dû se tenir à ce 8t.je, I- 29 dut mois deriter, une ;s

em11blée à Hov rhiil ,tan, le Nevhanpu lIî.

La malle d'Atigl-terre est arrivée ; les nouvelles paraissrit de peu d'i: -

écie. Le juîgemetit de M. O'Connet et eiicîire renivoyé ai prochain terne,
c'est-à-dire à trois m fis u plutôt aux caletdes gîecquecs. Sir Il. IIarlirge a

té nomuinté gouverneur géîéral des Indes en remplacement Je lord Elec-

bo;ough.

N O.U.V E L L E S R K L I GI E U S E S.
. . RO'ME.

-On travaille en ce moment à la beatification du vénérable Pierre Ctu ni-
-ius Piétre.de la comipnugîie de Ji-îsu, mort en odîleuîr île sainteté en Plannéeo
!595. Il enira etnltr- jitine dants Pitistitut que St-Ignaice venait de fruider
que-ques anéen nulparavnit. et a'y. distingun par ses veius m-niinernte irn

nointis qIue par- son s.avtîir. . Les malheurs des temps avaienit toujours iîqtî-
rîmiput les -riîcédures commeniórs pour traiailer à sn -anonisation. Cri
tir î-éduires repJurises en184-13 : etieront bientôt le ré-tilunit que l'un espérait.
Pa-r un décret tit 28 ja..vier, iohlié par la Congrégation les Ritg, le liot
Père déclare que.le .erviteur de D ayant pratitié les verius th'oliga-u
'-t cardinales dan s uni dégré héroïque, on petit tii toute sutret.é pr-éile à
ilexauieti des qu1iat.e miracles néceraires piur'prot.ncur la béatficnlison .

-En trois ans, ili-Pent les évêques de la province de Parj-, dansleur
MîiTýloire nu Roi, en trois ans, .1. Villemain afait perdre au Gouveraîaer
tout le errain.cquispardc-nnées de lutte, d/e purulence et d'/wbil'eté.

Le Povisir duit iomprendre enfin itî:e ' ju.stesse de ces coiageuies p.
roles, qpui emiitemii; cn le -nit, le privilège de soî.Jever les colères nimstri!
iai r rien *n'offense commi re la vérité. .Déjà ea léliyale tacticte a provoqué Io.a
mé-oitentemnts et Pit-prihnlion de tous les liomnes snges, qu'il pouvfi

coii ptî'r nai nlimbre iîe ses pIilis hîonorables serviteurs: de là à la desafectle'n
il l'ya las lin. Qu'il y pri-itic garde ! ...

Organe <inîcîre-e toute utns- province, le Spectateur de.Dujon, f-uille étai-.
netient co-scrvatirii-e, einii.age ?ujoirl'lutii, ilans un article plein de Fen-,
de logique et le tiie.-re, tous les catholiques de France à user sans pareuin


